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Qui a créé toutes choſes par J.CHRIST:

M

Es FRERES,

UN

N des plus grands & plus ordinaires

prejugez en matiere deReligion , c'eſt

l'antiquité ,pourlaquelle les hommes ont un

reſpect&une venerationextraordinaire. Ils ſe

pors
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portent facilement à croire que ce qui eſt le

plus vieux eft le meilleurs,parce qu'en effet la

verité eſt plus ancienne que lemenſonge , puis

que lemenſonge n'eſtautre choſe qu'une cor

ruption & un derour delaverité. Engeneral

l'antiquité a un certain aſcendant ſur les ef

prits, qui n'eſt pas imaginable : deſorte qu'il

pas s'étonner que dansla Religionel

le ſoir ſipuiſſante , pour impoſerdela reve

rence EtGllon avu autrefois une lle où le

peuple choilifloit toûjours pour ſon Roi, le

plus vicuk detout lepais contraſtimant

le plus digne de l'autorité Touveraine: s'il у

a eu une nation ſur la terre , où l'on traitoit

lesbiedliardsdeDeus, & oùblatum adoroitle

plus âgé delamaiſon, fauç-ilgøyverétrange

toit par là que les fuifs & lesPayens au com

mfreewendinlukoient
a la Religion Cbre

tienne , l'acculant d'être nouvelle , & regar

dant les leur au contraire , comme extrême

ment anciennes. Les Juifs allcguoient leur

Moïſe qui étoit l'auteur de leur Loi , & le

fondateur de leur syħagogue? Ms alleguoient

leur Abraham , qui étoit le Pere de leurs al

liances , celui de qui ils tenoient te myftere

de leur circonciſion , facrée. Ilsalleguoient

Kuts vienix Patriarches qui? ttdierit les ſou

ches de leur fervice, autfibien queles fouches

de'yeup fang :& dans cetre penſée fiers de fe

voirvetrusde fi'ldin ilsdiforent’infolemment
à

JE
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JESUS-CHRIST, comme on le voit dans Marc

Saint Marc , Pourquoi ne vivent pas tes Dir .

7 : 5.

ciples ſelon la tradition des anciens, comme

fis'écarter des traces antiques cût écéquitter

lechemin für & infaillible du ſalut. Les Payens

puſſi deleurcôtéfaiſoient parade de leurNu

ma , de leurCecrops , de leur Zoroaftre , de

leur Cadmus, de leur Melille , de leur Ora

phée , qui étoient les vieux auteurs de leurs

ceremonies& de leurs adorations , & oppo

fans ces maîtres anciens aux Diſciples de ) E

SU S-CHRIST, ils croyoient par là les con

fondre , comme des nouveaux venus. Qu'a

vez-vous, leurdifoient-ils de pareil dans vô

tre nouvelle Eghie qui vientd'éclorre , & qui

eft encore dansle berceau : Qu'eſt -ce de vos

Apôtres, vos maîtres& vos precepteurs ?

Qu'eſt-ce de vôtre Meſlie , leSouverain & ld

Chef que vous fervez avec tant de devosion ,

ne les avons nous pas vu 'naicre depuis peu

dans la Judéer Ec penſez -vousquenousquit

tions nos vieux & venerables Docteurs , que

coute la terre reſpecte depuistant de ficcles

pourdejeunescemeraires,qui ont l'audacede

leschoquer, &de vouloir établirune Religion

de leurcru , ſur les rujnes de celles que tous

les tems& tous lespeuples ontauthorſées?

C'eſt
pour reprimer tousces vainsdiſcours ,

& pour ôter tant aux Juifs ; qu'aux Payens

l'avantage qu'ils.ciroienc de leur antiquité, que

Saint Paul l'Apôtre & des Juifs & des Gen

tils tout enſemble leur tientle langagede nô

Сс 4 tre ,



408 Lavraye antiquité

tre texte , & leur repreſente que Dieu a fait

toutes choſes par J. CHRIST. Dans les pa

roles immediatement precedentes il parloir du

fecret de l'Evangile dont Dieu l'avoit faicMi:

niſtre , pour le mettre en évidence devant

tous les peuples. Et qu'on ne viennepoint,

dit-il , là deſſus me reprocher la nouveauté de

cette doctrine , comme ſi c'étoit une inven

tion de notre tête qui n'eûc pas plus d'âge

que nous. Car je ſoutiens qu'elle eſt plus

ancienne que toutes les Religions du monde,

que toutes les inſtitutions & de laSynagogue

& du Paganiſme. Celle-là n'a rien de plus

vieux que les Prophetes, ou ſes Patriarches

& fes Peres : celui-ci n'a rien de plus ancien

que ſes Legiſlateurs & ſes Heros, qui lui ont

laiſſé ſes dogmes & ſes uſages. Mais nôtre

Evangile à pour auteur le Prophete des Pro

phetes, le Pere des peres , le Legiſlateurdes

Legiſlateurs, le Heros de tous les Heros du

monde. NôtreJesus, de qui vientnôtre doc

trine , eſt plus vieux que tous les Prophetes ,

que cous les Peres, que tousles Patriarches, que

tous les Legiſlateurs, que tout ceque l'on rcve

re de plus ancien en la terre ; puis qu'il eſt plus

vieux que lemondemême , que c'eſtl'Ancien

des jours & le Pere de l'éternité , & que c'eſt

par lui que Dieu a créé generalement toutes

choſes. C'eſt de même qu'au commencement

Heb. r : 2 . de l'Epitre aux Hebreux ce St. Apôtre prouve

l'antiquité du Chriſtianiſme par celle deſon au

teur. Dieu , dic -il, qui avoit parlé autrefois

à
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i à pluſieurs fois, & en pluſieursmanieres aux

Peres par ſes Prophetes, a parlé à nousen ces

derniers tems , par ſon propre Fils, par le

quel, ajoûte t-il , il a fait lesſiecles. Il eſt vrai,

dit-il , ce Fils que nous adorons ſemble plus

nouveau que les Prophetes , puis qu'on ne

l'a vu & ouï que dansces derniers tems : mais

la verité eſt pourtant qu'ila precedé tous les

Prophetes , puis qu'il eſt le Pere 'même du

tems, & l'auteur de tous les liecles. De mê.

me ici ce Saint Docteur remonte juſqu'à la

creation qu'il attribuë à J E S US-CHRIST,

pour fairejuger combien ancienne doit être

ſa diſcipline , puis qu'elle part de celui qui eſt

Createur de toutes choſes.

Venez donc ici , Mes Freres , venez re

conoître la vraye antiquité de la Religion

Chretienne , qui eſt celle que nous profeſ

fons , & que vous avez toute telle qu'elle a

été propoſée par J. CHRIST , & par ſes

Apôtres: venez vous munir contre les repro

ches qu'on vous fait ordinairement de vôtre

nouveauté , avec auſi peu de fondement

qu'on le faiſoit aux premiers Chretiens: puis

que vôtre doctrine eſt la mêmeentierement ,

que la leur. Venez enfin vous allurer que la

Vraye ancienneté qu'il faut chercher dans une

Religion n'eſt pas celle des temples, ni des

Parois, ni des chaires , ni des ceremonies ,

ni des titres. Car couces ces choſes peuvent

être trompeuſes , & équivoques : mais c'eſt

celle de ſon auteur, qui ne peut convenir

qu'à
cos
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qu'à la verité. Et c'eſt là ce qui juſtifie l'an .

tiquité denôtve.creance, puis quenousla ces

nons fouce enciere d'un leu J. CHRIST ;

qui est plusancien que coutie refte, puisque

par lui ont étécréées toutesobefes. : Saint:&

éternelSauveur, aide nous toi-même à bien

conſiderercerte importante verité , & à l'ex

pliquer à tonpeuplé, afin quenousen recirions

tous les fruics excelens qui en naiſent, pour

l'inſtruction , pour la ſanctification & pour

la conſolation denos ames , à ta gloire & à

nôtre lalut.

9. Je ne m'arrêtorai point d'abord à la difte

tence qui ſe trouve dans poore texoeentre la

Bible Latine & la nôtre. Dar danscelle -là

ihn'eft point parle du tour de J.CHRIS'T ,

ity eſt dio implement que Dieu a créé tou

ses choſes : mais il n'y eſt point ajouté par

J. Christ. On ne peut douter que ce ne

foit une omiffion. Car ces mots ſe trouvent

dans tous tes exemplairesGrecs , quifontles

originaux & des ſources. Auffi les Peres

Grecs ne manquent pas de les lire , & de les

remarquerlen cec endroit, x : Ce feroit enabo

lir coute labeauté & toute la force, qued'en

retrancher des termeseffentiels', qui en font

tout le myttere ; nous les petiendrons donc

conformement à l'original, & ce ſera fureux

querouleratouré nôtre explication , pour fa

voir comment toutes choſes peuvent avoir

été créées par J.CHRIST. PR .

Vous ſavez , Mes Freres , que l'Ecriture

nous
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pous enſeigne deux fortesdecreation , lapre

miere & la fecondes celle -là qui tira d'abord

roures choſes du neant; celle -ci qui les a de

puis retiréesde l'état du peché qui eft un

peant infame '& criminel, où elles étoient

tombées. Celle-là qui donna Térre à toutes

lesparties de cetUnivers ; celle-ci qui leur a

redonné un nouvel étre meilleur que l'autre ,

qui à fait de nouveaux cieux , & une nou

velle terre pour ſervir d'habitation à la jufti

ce , & ſur tout qui a formé ces nouvelles

ereature's , je veux direces élus & ces fideles

quifonicréez -leton Dieu en juſtice& en lain

teté. C'eſt Mégard de l'une & de l'autre de

cés creationis admirables qu'il ek dit de J E

s'tr'sCHR 15 T que Dieu a créétoutes choſes

par lui. C'eſt-Pün & l'autre de ces grands

outrages queV Aporre luiveut attribuër en

cer endroit : & e'étt auſſi dans cesdeux vuës

qu'ilnous faut maintenant conſiderer ſes pa.

roles, pour en reconoître toute l'écenduë &

route la force. Nous y rencontrerons deux

grands adverfaires, les deux plusinſignesen

nemis quife foient jamais élevez centre J E

SUS-CHRIST', pour lui diſputer la gloire

de faDivinité éternelle ; l'un eſtArrius, &

l'autre Socin : Vun quien faiſant ſemblant de

lui accorder la premiere creacion du monde ,

luiten ravic veritablement l'honneur;l'autre qui

luiattribuant enaparencelafeconde creation ,

lui en derobe effectivement l'avantage. Sou

tenonsles vrais interêts de notre divin Sau .

veur,
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veur , contre ces deux monſtres que l'Enfer.

å fuſcitez pour les choquer avecune impiece

deteſtable. Faiſons voir que par J.CHRIST

toutes choſes ont été créées, de telle maniere

que toute la gloire de la premiere & de la fe .

conde creation lui aparcient, comme au grand

Dieu Şouverain , qui a fait & quia refait toutes

les creatures avec une puiſſance encierement

égale en toutes choſes à celle du Pere éter

nel ,

Premierement pour la premiere creation

il eſt cercain que Saint Paul y regarde ici

maintenant, & qu'il veut la raporcer à J E

&US,CHRIST;car il s'y exprimeſimplement

fans addition , ſans reſtriction , ſans limita .

tion , fans aucune circonſtancequi puiſſe faire

douter qu'il ne parle de la creation premiere.

Dieu ", dit-il , a créé toutes choſes par J E

S'U S -CHRIST. Voilà le mot de créer tout

ſeul, & apliqué, à quoi? à touteschoſes en ge

ncral, pour deſigner la formation univerlel.

le du monde, comme étanc l'ouvrage deJe

SUS-CHRIST . Car il eſt bienvrai que

l'Ecritureemploye quelquefoisle mot de créer

en un ſens metaphorique , pour dire ſeule,

ment reformer & retablir.' Mais quand elle

en uſe de la forte il eſt toûjours aiſé de juger

qu'elle n'entend pas la premiere creacion.

Car dans ces lieux - là elle parle ou d'un fu

jer general & univerſel, ou d'un particulier ,

& en l'un , & en l'autre elle s'explique elle

même . D'un ſujet general, commeau ſoixan

te
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te & cinquiémed'Elãie , où Dieudiſoit , Voi.

ci je m'en vai créer de nouveaux cieux & une

nouvelle terre ; où vous voyez qu'il s'exprime

au tems futur , comme d'une choſe qu'il ſe

propoſoit de faire dans l'avenir. Il eſt donc

clair qu'il ne parloit pas de la premiere crea

tion, puis que celle-là eſtunechoſe paſſée, faite

& accomplicdès le commencemeni dumonde.

Pour les lujets particuliers on en voit pluſicurs

dans l'Ecriture, à qui le mot decréer eſt apli

qué , commequand le même Eſaïe introdui.

foit Dieu diſant qu'il aloit créer Jeruſalem ,

pourn'être que joye , & ſon peuple pour n'é

tre que recreation . Quand Saint Paul dic

que Dieu nous a créez en J. CHRISTàbon

nes cuvres; quand il ajoûte que GHRIS Y

a créé les deux peuples les Juifs & les Gentils

en ſoi-même en unhomme nouveau ; que le

nouvel hommeeſt créé ſelon l'imagede Dieu , &

ſemblables. Mais dans tous ces divers endroits,

puis que le ſujet dont il s'agit eſt particulier.

& retrainc à quelques-uns, on comprend allez

qu'il ne s'y agit pas de cette creation premie

re qui a donné l'être & la ſubſiſtence indefini

ment à tout l'Univers. Au lieu que voici

l'Apôtre qui employele mot decréer propre

ment &fimplement, il l'employé au temspaſ

fé: ille raporte indiſtinctement à toutes cho

fes. Dieu , dic-il , a créé toutes choſes par

Jesus-Christ. Pourquoi donc ne l'en

tendroit -on pas de la vraye creation du

monde, puisqu'on ne ſauroic trouver un lieu

dans
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dans les faintes lettres, où le terme de créer

ainſi couché n'ait cette fignification propre

& preciſe ? Aufſi Arrius en demeuroit d'aca

cord ; il ne denioit pas la creacion du mon

de à notre Seigneur. Ilavoüoit qu'il étoit

avant le foleil , avant la lumiere, avant les

cieux & la terre: qu'il fubfiftoit avant toutes

les creatures : & confiderant ce qui eft dic , que

par lui ont été créées toutes choſes, que par

lui Dieua fait lesfiecles ; que SaintJean nous

le repreſence comme une Parole divine , fans

qui rien de ce qui a été fait , n'auroit été fait ;

il confeſfoit franchement que la creation ge

nérale lui devoit être attribuée. Mais voici le

venin de ſon hereſie , c'eſt qu'il ſoutenoit que

J. CHRIST n'y avoit eu part qu'en qua

lité d'organe & de cauſe inſtrumentelle , il

diſoit que c'étoit la premiere de toutes les

creatures, que Dieu l'avoit faite avant toutes

les autres , & qu'enſuite il s'en étoit fervi

comme d'un inſtrument admirable , pour for

mer tout le reſte & le mettre au jour. Il

faiſoit même une remarque dans le langage

facré, pour authoriſer cette rêverie. Car il

obſervoir que l'Ecriture en parlant dela crea

tion s'exprimoit autrement touchant le Pere

que touchant le Fils. Car elle dit du Pere

que de lui ſont toutes choſes ! mais du Fils

que par lui Dieu a fair touteschoſes , comme

dansnotre texte , pour montrer que Dieus'eſt

ſervi de luicomme d'un organe pour la for

macion de les ouvrages ; demêmequ'un ou

yrier
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vrier travaille par le moyen de fes outils.

Mais à Dieu ne plaife que nous écoutions cos

pecites fubtilitez, qui ne font que des fantai

fies creuſes , vaines & abfurdes. Car pour cera

te remarque fondée ſur le mot de par , elle eſt

entierement chimerique ; puis qu'on voit ce

mot raporcé au Pere auſſi bien qu'au Fils: com

me Saint Paul au commencement de ſon Epi.

treaux Galates, dic qu'il eſt Apôtre non de par

les hommes, ni pat l'homme: mais par j E

Ś U S-CHRIST & par Dieu le Pere : & ail

leurs que Dieu eſt fidele , par lequel nous fom

mes apellez à la communion de fon Fils : &

pour m'attacher à la creation, n'eſt -il pas dic du

Pere , que de lui, par lui , & pour lui ſonttou. Rom . 11:

tes choſes ? tant il eſt vrai que ces particules 36.

de &par le confondent dans les Saintes Let

tres , & que cette derniere ne marque pas ne.

ceſſairement une cauſe inftrumentelle , puis

qu'elle eſt raportée à Dieu le Pere, qui conſ

sammenc eſt le grand & ſouverain principe

dumonde. Javouë bien pourtant, ſelon la

remarque expreſſe de Saint Bafile , que d'oro

dinaire l'Ecriture pour marquer l'ordre & le

rang des trois Perfonnes divines, aproprie le

de au Pere , comme écant un principe ſans

principe , duquel font touces choſes: le par

au Fils , comme étant un principe de princi

pe , par lequel ſont toutes choſes : & le en

ou dans au Saint Eſprit, comme lors qu'il eſt

dit que nous ſommes baptiſez en un même Ef

prit; que nousne ſommes plus enla chair, mais

en
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en l'eſprit , parce, dit Saint Baſile ,quel’Eſprit

eſt le noeuddu Pere& du Fils , dans lequel ſe

bornent les émanacions divines , & dans le

quel ils ſe communiquent aux hommes. Mais

cela ne tend qu'à montrer la diſtinction des

Perſonnes adorables de la Trinité , & non à

faire deJesus-Christ une creature in

ferieure à la Divinité ſuprême.

D'ailleurs, Mes Freres, & ceci eſtle prin

cipal,c'eſt qu'il n'eſt pasdit ſimplement que le

monde a écé faic par le Fils : mais de plus on lit

formellement que le Filsa fait & créé lemon

de: ce qui ne permet pas de douter qu'il n'en

foit le vrai principe, la caule principale & ef

ficiente, & non pas ſeulement l'inſtrumentel

le. Car on dit bien d'un outil que les cho

ſes ſe fontpar lui & parſonmoyen : mais non

pas qu'il fait les choſes. Eccependane la Pa

role de Dieu donne cerce gloire à JESUS

Christ d'avoir créé l'Univers ; Seigneur ,

lui diſent les vingt-quatre Anciens de l'Apo

calypſe , tu esdigne de recevoirgloire , hon

neur & puiſſance. Car tu as créé toutescho

fes, & à ca volonté elles ont écé faites. Ell'Au.

teur de l'Epitre aux Hebreux lui aplique ces

PL.102: paroles du Pleaume cent -deuxiéme ; Sei

gneur , tu as fondé la terre au commence

ment , & les cieux ſont les cuvres de ces

mains. Ce grand Apôtreinterpretantainſi de

J. Christ ce que Dieu avoit dit en fon tems

du vrai Dieu ; pour montrer quel'un eſt Crea

teur cour de la même force que l'autre ; que la

Apoc.

4:11 .

Heb. 1 :

jo.

crea
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creation du monde eſt un ouvrage , où ils

ont également travaillé , &dont la gloire leur

apartient en commun : ſelon cette regle de

l'Evangile que quelque choſe que le Pere faffe ,

le Fils le fait auíli ſemblablement : ſemblable ..

ment, dit Saint Gregoire de Nazianze dans ſon

quatriéme diſcoursdela Theologie ,non pour

denoter fimplement qu'il y ait de la rellem

blance dans leurs ouvres, ou dans leur ma

niere d'agir : mais pour marquer qu'ils ont

l'un & l'autre la même faculcé , la même for

ce , & la même operation.

Aulli la raiſon lemontre manifeſtement, &

la lumiere de la nature s'accorde fore bien ici

avec celle de la grace. Car je te demande,

Arrien , pourquoi tu veux que Dieu air créé

lemonde par ſon Fils , comme par un organe z

c'eſt, dis-ru , car on voit cette reponfe dans St.

Athanaſe , & dans Sainc Cyrille , c'eſt , disa

tu , parce que les crearures ne ſont pas capa

bles de recevoir une impreſſion immediate de

la Divinité , & que ce ſeroit une choſe indi

gne de Dieu de s'abaiſſer juſques-là , que de

toucher immediatement à des creatures qui

font ſi fort au deſſous de ſon incomprehenfi

ble grandeur. En voilà aflez, & il n'en faut pas

davantage, ô Heretiqué, pour te convaincre

pár toi-même. Car dis moice qu'étoit au com

mencemenice Fils , par l'organe de quitu veux

que le monde ait été produit. Etoit -il Dieu ,

ou s'il étoit creature ? Car lequel desdeux que

cu repondes, tu te trouveres infailliblementen

Tome V. Ꭰ d ferré
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ferré par tes paroles. S'il étoit Dieu , donc ſe

lon ton principe & ta maxime, iln'a pu lui-mê

me créer immediatement , & il auroic fait une

choſe indigne de ſon adorable majeſté, en s'a

.baiſſant juſqu'à coucher par une action imme

diate à des ſujets fi diſproportionnez à lagran

deur de ſon être. Il luiaura fallu un autre orga

ne, & ainſi la choſe s'en iroit à l'infini. Situ me

reponds qu'ilétoit creature , doncil n'aura pu

lui-même être créé immediatement de Dieu ,

puis que ſelon toi il ne peut y avoir d'action

& d'impreſſion immediate de Dieu ſur une

choſe créée. Ainſi toute ta pretenduë fineſſe

tourne contre toi-même, & ſert à te confon

dre & à te detruire.

Diſons donc , Mes Freres, que le Fils n'eſt

pas l'organe & l'inſtrument : mais le vrai

principe de la creation de toutes choſes , com

me Dieu lui-même; étant demême nature& de

mêmeeſſence que le Pere tout-puiſſant. Auſſi

c'eſt ce que prouvent authentiquement ces

belles paroles qui ſe trouvent à la tête de

l'Evangile de Saint Jean. Au commencement

étoit la Parole , & cette Parole étoit avec

Dieu . Et cette Parole étoit Dieu , & toutes

choſes ont été faites par elle , où certaine

ment il le remarque une ſageſſe incomparable.

Car l'Apôtre dit, Au commencement écoir ;

il ne dit pas , Au commencemene fuc faite la

Parole : de même que Moiſe avoit dit , Au

commencement Dieu fit les cieux & la terre ,

parce que la Parole du Pere celeſte ne fut pas

fai
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faites au commencement des ſiecles , elle étoit

auparavant , elle ſubſiſtoit avant tous les

tems, elle avoit ſon être & la gloire dans l'é

ternité. Au commencement donc elle étoit ,

elle écoit , comme ayant été avant le com

mencement. Et où étoit-elle alors ? Cerces el.

le ne pouvoit être ni au ciel , ni en la terre ,

ni ailleurs, puis qu'il n'y avoit encore rien de

créé. Elle écoit donc avec Dieu , dic Sainc

Jean , dans le ſein du Pere éternel , qui étoit

fon propre lieu à ſoi-même & l'habitacion de

fon Fils. Mais éroit elle avec Dieu , comme les

Anges y ſont aujourd'hui, comme des Eſprits

de differente nacure , qui jouiſſent de la con

templation de ſa face ? Non dicle St. Apôtre :

cette Parole étoit non ſeulement avec Dieu ,

mais elle étoit Dicu lui -même , coéternelle ,

& coeſſentielle au Pere. Et c'eſt pourquoi

toutes choſes ont été faites par elle , non

comme par un outil que Dieu ait employé

pour ce grand ouvrage: mais comme par ſa fa

pience infinie , ſuivant ce que dit Salomon

dans ſes Proverbes. L'Eternel à fondé la

terre par ſa Sapience, & affermi les cieux par 3:19.

ſon intelligence. Et Jeremie s'écrioit dans Jerem .

le même ſens , Seigneur éternel , ( u as fait les 32: 1?:

cieux & la terre par ta grande puiſfance&par 1.

ton bras étendu . Car ce bras étendu de Dieu

c'eſt ſon fils , qui dans les Prophetes s’apelle Exod.

le bras de l'Eternel, comme leSaint Eſprit ſe 8 ;19;

nomme le doigt de Dieu : le Pere en effet 12:28.

étant comme la tête, le Fils , comme le bras, Luc

Dd 2 &

Prov .

EJ:53 :

.

I1 ; 20 .
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Efai.

& le Saint Eſprit comme le doigt , deſor

te quecommela tête , le bras & le doigt ne

produiſent qu'unmêmeouvrage, parce qu'ils

ne font qu'un feul & même homme: aulli le

Pere , te Fils & le Saint Eſprit ont agi unani

mement dans la formation du monde, parce

qu'ilsne font qu'un ſeul & mêmre Dieu. J E

SUS-CHRIST donc eft le vrai principe , le

vrai auteur des creatures .

Et de là il faut neceſſairement conclure qu'il

eft le grand Dieu ſouverain. Car la creationeft

un ouvrage qui ne peut apartenir qu'à la Di

vinicé fuprême; & qui eſt incommunicable à

tout autre. C'eſt pourquoi l'Eternel dit en

44:24. Efaïe , C'eſt moi , dit-il , c'eſt moi quiai fait

la terre ſeul , & qui ai étendu les cieux

ſans qu'aucun ait été avec moi. D'où vient

auſſi qu'entre les noms qu'on donne au vrai

Dieu pour le deſigner , celui de Createur

eſt un des principaux. Et de fait il faut

neceſſairement écre Dieu pour créer. Car

Ja diſtance entre le neant & l'être étant en

tierement infinie , il eſt impoſſible qu'une

chofe ſoit cirée de ce grand abîme du neant

pour être miſe au nombre des êtres, que par

une puiſſance abſolument infinie , laquelle ne

ſauroit reſider que dans une nature divine : ſi

bien qu'attribuer à J. Christ la creacion

& reconoitre ſa Divinité éternelle , ne ſont

qu'une ſeule & même choſe .

Il ne reſte plus ici qu'une difficulté, qui eſt

de ſavoir , pourquoiSaint Paul a voulu en

ce
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ce lieu parler de la creation , & l'attribuër à

J. CHRIST. Caril ſemble quecette maciere

ne fe raporte nullement à celle qu'il traitoit en

cet endroit . Il parloic du Saint Evangile que

Dieu lui avoit commis pour le mettre en évi

dence devant tous , pour l'annoncer & lema

nifelter à toute la terre. Et à quel propos ,

direz- vous , ramener ici la creation , & dirę

que Dieu a créétoutes choſes par J.CHRIST
?

Qu'y a -t -il de commun entre ces deux points,

&commentjoindre dans un même verſet deux

ſujets ſi éloignez ? Mes Freres , il ne fauc pas

en être ſurpris ; car outre ce que nous vous

avons dit au commencement , Saint Paul en a

uſé de la ſorte avec beaucoup de ſageſſe, & trois

raiſons principales l'y ont obligé.

La premiere eſt , pour juſtifier ce qu'il avoit

dit dans les paroles immediatement preceden

tes, que le ſecret de l'Evangile avoit été caché

de tout tems en Dieu ; de tout tems , dit ce

grand Apôtre , comme ayant toûjours été

preſent à l'entendemenc divin , toûjours dans

ſon intention , dans ſon conſeil & dans ſon

deſlein , dès le commencement des liecies ,

toûjours renfermé dans les treſors de ſon éter

nelle ſageſſe. Ne vous étonnez pas , dit- il ,

que je remonte ici ſi haut , & que je mette

en Dieu le ſecret de l'Evangile de tout tems.

Car même dès la naiſſancedu tems, & dès

la premiere heure de l'Univers Dieu l'avoit en

vuë , il y penſoit dès qu'il mit la main à la

formation des creatures , puis qu'il a créé

Dd 3 tou
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toutes choſes par J. Christ, par cemême

JESUS qui eſt l'auteur & le Mediateur de

l'Evangile. En lui & par lui il donna l'être à

toutes les parties de la nature : ce qui temoi

gne bien que dès lors il meditoit les myſte

res de la grace qu'il devoit accomplir par ce

même Jesus, qui travailloit avec lui à la

creation du monde. Necroyez pas que l'E

vangile ſoit une doctrine nouvelle. Il eſt vrai

qu'elle n'a paru à decouvert que dans l'ac

compliſſement des tems par mon miniſtere ,

& par celui des Apôtres mes collegues. Mais

le plan en étoic dreſſé de touttems en Dieu ,

qui voulut former le monde par ce même) E

SUS-CHRIST, dontildevoit ſe ſervir pour

le reformer : comme ayant ces deux ouvrages

dans l’Eſprit tout- à-la fois, employant à l'un le

mêmeFils , qui devoit établir l'autre , ſe ſer

vant de la même mediation pour créér , qu'il

a miſe depuis en uſage pour racheter , quand

le tems en eſt venu . C'eſt pourquoi l'Evan

Apoc. gile eft apellé l'Evangile éternel , parce qu'il

14 : 5. Peſt en effet tant du côté de devant , comme

ayant été formellement dans les idées & dans

les projets de Dieu : que du côté de derriere ,

parce qu'ilne finira pas, comme la Loi , mais

demeurera ferme à jamais.

La ſeconde raiſon qui a porté le Saint Apô.

tre à dire que toutes choſes ont été créées par

J. Christ, c'étoit la grande erreur que Si.

mon le Magicien avoit alors ſemée parmi les

hommes. Car il foutenoit que lemonde avoit

été
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été fait par les Anges : il n'attribuoit à Dieu

que la creation de ces eſprits immateriels &

celeſtes ; mais pour toutes leschoſes viſibles &

ſenſibles il les conſideroit comme procedant

de ces nobles Intelligences , qu'il croyoit les

avoir produites. C'étoit arracher à Dieu un

des plus beaux fleurons de ſa couronne , en lui

raviſſant la formation des creatures , qui eſt

une des plus belles parties de fa gloire, un de

ſes plus admirables ouvrages, quinepeut partir

d'autres mains que des ſiennes toutes ſeules ,

puis qu'il n'y a que ſon infinie puiſſance qui

ſoit capable de combler l'abîme infini d'entre

le neant & l'être . Les Apôtres donc ayant de.

vant les yeux ce dogme effroyable de Simon

qui étoitde leur tems, s'y oppofoient de toutes

leurs forces & cherchoient toutes les occa

ſions de le combatre. C'eſt pourquoi Saint

Pauldeclare ici que Dieu a fait toutes choſes

par J.Christ, pour faire conoître que

Dieu ſeul eſt l'auteur dumonde , & qu'il n'a

rien employé avec lui , pour le faire & le com

poſer,que ſon Fils qui eſt fonéiernelle Sageſſe .

Enfin une croiſiéme raiſon conſiderable

c'eſt que la premiere creation du monde est

une image &une figure de la ſeconde faite par

J. CHRIST; l'une étoit le plan & le devis ,

l'autre eſtle bâtiment & la maiſonmême, qui

у étoit repreſencée: l'une étoit l'ombre , &

l'autre le corps: l’une étoit un crayon fait à la

hâte & accompli en ſix jours ; l'autre eſt l'ori

ginal où Dieu travaille depuisprès de ſixmil

3

D 4 le
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le ans , fans у avoir encore mis la derniere

main. C'eſt pourquoi l'Ecriturejoint ſouvent

ces deux creations, & exprime l'une par la

comparaiſon de l'autre ; comme quand Saint

Paul au quatriéme de la feconde aux Corin

thiens diſoit , Dieu qui a dit que la lumie .

re reſplendit des tenebres, est celui qui a re .

lui dans nos cæurs , pour donner l'illu

mination de la conoiſance de la gloire ,

en la face de Jesus-CHRIST; où vous

voyez qu'il repreſente la production de la lu

miere ſpirituelle dans nos ames , par l'exem

ple de cette lumiere corporelle qui fut allu

mée au commencement du monde. C'eſt à

cauſe de cette analogie & de ce raport qui ſe

trouve entre l'ancienne creation & la nou

velle, que Saint Paul parlant du myſtere de l’E

vangile , dit que Dieu a fait toutes choſes par

J. CHRIST , parce que la ſeconde creation

lui fait penſer à la premiere, comme étant

deux choſes ſemblables dont l'une fait ſonger

à l'autre, toutes deux ayant été accomplies par

nôtre Seigneur. C'eſt ce qu'il nous fauc voir

maintenant dans notre ſeconde partie , où

nous aurons à vous parler de la nouvelle crea

tion , & à vous montrer que toutes choſes у

ont été faites veritablement par J.CHRIST;

pour remplir ainſi tour le ſens qu'on peut don

ner aux paroles de nôtre texte.

On ne peut douter , Mes Freres , que la

premiere creation n'ait été le type & le ta

bleau de la ſeconde. Car l'Ecriture y eſt

trop
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trop expreſſe quand elle parle de créer de

nouveaux cieux& une nouvelle terre , de créer

le nouvel homme , de créer un nouveau coeur ,

par alluſion à ce premier ouvrage de la for

mation du monde , qui contenoit le myftere

& la reſſemblance du renouvellement ſpiri

tuel. Et certes le premier Adam étoit la fi- 1 Cor .

gure du ſecond , comme Saint Paul leremar- 15 .

que exprefément. Il faut donc croire que le

monde du premier Adam ſe raportoit à celui

du ſecond homme qui eſt du ciel. Le repos

de Dieu au ſeptiéme jour étoit figuratif&ty

pique , commel'enſeigne l'Apôrre aux He

breux: il faloit donc que le travailde Dieu qui

precedoit ce repos fùc myſterieux & fymbo

Jique de même : & ſi vous conſiderez l'ouvre

de la creation , vous trouverez tantdebeaux

raports avec l'ouvre du ſalut , qu'il faudra ne

ceſſairement reconoître dans l'un la repreſen

tation de l'autre. Faiſons en voir un petit

échantillon , en prenant l'hiſtoire de la crea

tion , telle que Moïſe nous la propoſe. Vous

voyez donc premierement qu'il nous y re

preſente d'abord la terre ſans forme , ſansor

dre , fans beauté , ſans diſtinction , toute

couverte & abîmée ſous des eaux profondes

qui l'enſeveliſoient dans un épouvantable

cahos. Il n'y
Il n'y paroiſloic ni montagnes , ni

vallées , ni
campagnes ,

ni rivieres , ni ruif.

ſeaux , ni fontaines, ni aucun autre ornement.

C'étoit une maſle rude & indigefte , toute

confule & toute affreuſe. Pourquoi cela , ſi

Dds
non
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non pour nous repreſenter l'état de nôtre

corruption naturelle ; où nôtre cæur eſt une

terre vaine, vuide, deſordonnée , toute noyée

d'une eau tenebreuſe qui eſt le peché. D'où

vient auſſi
que Moïſe ne remarquepoint que

Dieu dit , comme il fit par tout ailleurs , que

l'eau ſoit , ou qu'il benit l'eau , parce qu'illa

conſidere comme l'image du peché qui nous

abîmoit dans le cahos d'une depravation fu

rieuſe. Que fic Dieu pour delivrer la terre

de ce deſordre effroyable, où elle étoit ? Il

en chaſſa premierement les tenebres, en al

lumant la lumiere qui fut ſon chef d'oeuvre,

& la fille aînée. Ce fut le premier jour. Ne

fur-ce pas pour ſignifier que la premiere cho

ſe queDieu produit en nous , pour nousde

livrer du peché , c'eſt de nous éclairer de la

lumiere de la conoiſſance , de bannir les te

nebres de l'ignorance qui nous aveuglent, &

d'illuminer nos entendemens obſcurcis ? Ec

c'eſt une choſe remarquable que Moïſe par

le bien d'une lumiere qui fut créée , mais il ne

dit point en quoi elle relidoit, ni quel étoit

le ſujet qui portoit cette clarté primitive, pour

accommoder en ceci la figure à la verité. Car

Dieu donnoit bien à ſes Elus au commence

ment du monde la lumiere de la conoiſſance :

mais on ignoroit d'où elle pouvoit proceder ,

puis qu'il ne manifeſtoit point encore ſon

Fils à la terre , & qu'il le tenoit caché dans

ſon ſein . Après lalumiere Dieu fic l'écenduë

de l'air entreles eaux d'enhaut & celles d'em

bas.
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bas. Ce fut le ſecond jour , & cette étenduë

ſignifioit manifeſtement JESUS-CHRIST

nõtre Mediateur, qui eſtjuſtement entreDieu

& nous , qui tient le milieu entre le très haut ,

qui habite au deſſus des cieux : & les pauvres

hommes qui rampent ſur cetre terre bafle &

inferieure, & par ce moyen il ſepare les eaux

ſurceleſtes qui font la vengeance & la male

diction divine, les éloignant de nous & les

empêchant de nous fondre ſur la tête . Enſuite

de cette ſeparation Dieu ramaſſa les eaux d'em.

bas & les renferma toutes dans le grand ca

nal de la mer : afin que la terre aparût ſeche

& aride , & qu'on la pût labourer. Ce fut le

troiſiéme jour, qui de ſigne la grace de la ſanc

tification . Car elle reduit en ordre les convoi

tiles charnelles & vicieuſes dont la terre de

nos cours eſt naturellement ſubmergée ; elle

les
range' , les écarte , leur poſe de certaines

bornes, afin que nous devenions capables de

concevoir les bonnes ſemences de la pieté ,

& de fructifier à toute bonne cuvre. Au

quatriéme jour Dieu forme ce beau ſoleil qui

eſt la ſource feconde & inepuiſable de la lu

miere , & en même tems ces grands altres qui

luiſent là haut. N'étoit -ce pasun emblême évi.

dent de ce qui s'eſt fait dans l'Egliſe ? Carle

divin & admirable Soleil dejuſtice y eſt venu

ſe montrer juſtement dans le quatriéme mil

lenaire , qui eſt comme le quatriéme jour de

l'Univers; car mille ans devant le Seigneur ne

ſont qu'un jour ; & à la ſuite de ce merveil

leux
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leux Soleil ont parudes milliers d'altres écla .

cans, & d'étoiles vives qui ont éclairé l'Egliſe

par leur doctrine & par leurs vertus. Le jour

ſuivantdela creation qui fut le cinquiéme, les

animaux , les oiſeaux & les poiſſons furent

créez. Avant la formation du ſoleil il n'y

avoir encore que des herbes& des plantes ,

qui ſont d'une nacure immobile , fichées & en

racinées dans la terre ; mais lors que le ſoleil

eût commencé à paroître dans le ciel, alors on

vit des creatures ambulatoires & remuantes

qui ont l'avantage du ſentiment & du mou

vement , qui vont, qui viennent & fe prome

nent par tout.
Cette conduite de Dieu étoit

fignificative. Car en effetavant que JESUS

CHRIST le vrai Soleil de juſtice füc venu au

monde , il n'y avoit encore que des plantes

fichées en la terre , que des Juifs attachez à

Icur terre de Canaan , hors de laquelle ils ne

pouvoient ni ſacrifier , ni ſervir Dieu ſolen

nellement. Mais après l'avenementde notre

Sauveur , l'on a commencé à courir par tout ,

dans tous les lieux du monde habitable , par

çe que Dieu peut être legitimement adoré

dans toutes les regions de la terre , & les fi

deles ſont devenus commedes animaux quant

à leurs mouvemens libres , & des oiſeaux qui

de tous les endroits peuvent prendre leur

vol vers le ciel. Enfin le fixiéme jour Dieu

façonna l'homme pour être le maitre de tou

tes ſes creatures ,il le fic pur , juſte , & parfait,

& l'introduifir dans fon Paradis, Ç'étoit pour

nous
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nous aprendre qu'à la fin Dieu nous élevera

dans la gloire , nous donnera la domination

& l'empire fur toutes les deuvres defes mains;

& qu'aux derniers jours de la durée du motr

de il nous tranſporteraen corps& ename dans

fon Paradis celeſte,poury vivreheureuſement

avec lui. Après ſuivra le grand Sabath & 10

repos éternel. Ainſi vous voyez , Mes Fre

Tes , que la creation du monde figuroit à tous

égards celle de l'Eglife : & qu'à ſuivre cha.

que jour de cette grande femaine qui fit nai.

tre toute la nature, on y trouve les ſignes &

les marques manifeſtes de la grace. C'eſt là

ce qui fait dire à Saint Paul dans nôtre texte ,

queDieu a créé toutes choſes, pour ſignifier le

faint renouvellement des creatures. Et c'eſt

encore pourquoi il remarque qu'il les a toutes

par J.C., par allufton à l'Hiſtoire de

Moïſe, qui nousrepreſente toujours l'Eternel

formant toutes les parties du monde fa

Parole. Il dit que la terre produife des ani

maux . Il dit faiſons l'homme à nôtre image.

Il employa ſa Parole par tour. Comme donc

il fit toutes les creatures par cette admirable

Parole , l'Apôtre dans cette même vuë dic de

la feconde creation , que Dieu y a
faic roures

chofes par Jesus-Christ , qui eft cette

Parole divine.

Mais ici , Mes Freres , il faut bien ſe don

ner garde de tomber dans le piege de Socin .

Car ilavouë bien que Dieu a fait generalement

toutes choſes par J. Christ dans la fecon.

de

par
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de creation, en renouvellant tout parle moyen

de cet admirable Sauveur. Mais il ne com

mence cette ſeconde & nouvelle creation , que

du tems de la venuë de J.CHRIST , & de la

premiere predication de ſon Evangile , par

ce qu'il ne reconoît point que Jesus ait

réellement exifté avant la naiſſance de la Vier

ge ; & qu'il ait été dans la nature autrement

que tous les hommes , qui ne viennent au

monde , que quand ils ſortent des entrailles

de leurs mercs. Si donc on le vouloit écou .

ter , il vous diroit que Dieu acréé toutes cho .

ſes par J. Christ, parce qu'en l'accompliſe

ment des tems , Dieu a faitpar lui un monde

nouveau, ila établi par ſa venuë une nouvelle

doctrine , une nouvelle alliance , de nouveaux

myſteres , de nouveaux ſacremens ; un nou.

veau peuple , un nouveau culte : il a fait

unenouvelle terre, qui eſt éclairée de la lumie

re de la verité , au lieu des tenebres effroya

bles de l'erreur & du menſonge qui l'enſeve

lifloient auparavant : denouveaux cieux auſſi,

qui ſont pleins de graces ſalutaires pour les

gens de bien ,au licu qu'avant J.Christ ils

ne contenoient que des faveurs temporelles

& des benedictions mondaines. C'eſt aingi

que ce dangereux Hererique entend la fecon

de creation . Mais à Dieu ne plaiſe que nous

prétions l'oreille à une li vaine & li perni

cieuſe doctrine. La ſeconde creacion s'eſt

commencéedès la naiſſance du monde : aul

di- côt & immediatement après le peché de

l'hom
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l'homme : dès lors Dieu mit la main à ce nou

vel ouvrage de ſa miſericorde & de la
grace,

pour relever , pour recablir , pour reformer ,

pour recréer toutes choſes par J. CHRIST.

Car ce divin Jesus étoit effectivement ſelon

fa nature divine, avant ſa naiſſance tempo

relle de la ſainte Vierge. Il étoit avant qu'A- Jean 8 :

braham fût : dès lecommencement des voyes Prov.8:

de Dieu , avant que les montagnes fuſſent 22. 25 .

aſſiſes , & que les côteaux fuſſent fondez: il

étoit avant que le monde fût fait, & lors qu'il

n'y avoit point encore d'abîmes : ſes iſſuës Mich.

étoient dès jadis & dès les jours éternels. 5: 2.

C'étoit le Pere de l'éternité avant qu'il devint Efai. 9.

l'enfantdutems, & qu'il naquît dans lacre

che de Bethlehem . C'eſt pourquoi Dieu ſe

ſervit de lui pour créer ſpirituellement toutes

choſes. Il s'en ſervit , dis-je, dès le commen

cement du monde ; parce que dès lors il

étoit le Verbe, la Parole & la Sapience éter

nelle. Et c'eſt ce que dit SaintJean , Au com

mencement étoic la Parole : ſi l'on en veut

croire Socin , ces paroles ne veulent dire autre

choſe ſinon, au commencementdel'Evangile ,

par la plus fauſſe & la plus impertinente glo

fe du monde ; comme s'il pouvoit y avoir

d'Hiſtorien aſſez fat , pour remarquer qu'un

Prince étoit au commencement de ſon regne

& de la vie : comme qui diroit , au commen

cement des jours de Jules Cæfar , étoit Jules

Cæſar, qui devine Empereur de Rome. Ne

ſeroit - ce pas s'expoſer à la riſée de toute la

terre
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Heb.si

10.

terre , que de faire un préambule de cette na

ture . Quand ces termes au commencement ſe

mettent ainſi ſimplement, ſans addition &

fans ſuite , ils ſe raportent toûjoursau premier

commencement de l’Onivers , comme quand

Matth. J. Christ pour condamner les divorcesdi

19:8. ſoit; Au commencement iln'en étoit pas ainſi,

Ibid.4. & celui qui fic l'homme au commencement fit

le mâle & la femelle. Et l'Apôtre aux Hebreux,

Toi Seigneur , au commencement asfondéla

terre. En ce premier commencement doncdu

monde naiſſant Dieu s'apliqua dès lors à créer

toutes choſes interieurement par J. CHRIST .

Il a toûjours continué depuis , & il conti

nuera de même juſqu'à l'entiere conſomma

tion , à la fin des liecles. Car Jesu s le Verbe

éternel a toûjours été celui par qui Dieu a tout

fait dans ſon Egliſe. Par lui il fit d'abord

le juſte Abel , qui étoit ſon vrai portrait vivant

& animé, donc la mort crayonna la fienne,

puis qu'il fut tué par ſon propre frere , com

meJesusfut mis à more par les Juifs qui

étoient les freres ſelon la chair. Par lui Dieu

fit enſuite cet illuſtre Sech qui fut mis en la

place d'Abel , pour être le peredu bon party ,

comme Caïn écoit le chef du mauvais , & 6

gurer ainſi ce divin Jesus qui eſt à la tête

des Elus & des gens de bien. Par lui il fic

cet Enoc duquel il eſt dit qu'il cheminoic

Gen.s : avec Dieu . Car comment cheminer avec Dieu

que par J. Christ , qui ſeul eſt le vrai

chemin , par où l'on peut marcher droit &

Tu

22.
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furement , la ſeule voye veritable qui mened

Ja vic. Par lui il fit cet admirable Noé qui

fut le grandHeraue de la juſtice en ſon tems.

Car SaintPierre remarqueexpreſſément, que , Pier. :

ce fur JESUS qui par ſon Eſprit ala l'inſpi- 18. 19.

rer , pour prêcher aux rebelles du premier

monde. Par lui il fic le
Par lui il fit le pere de tous les

croyans , ce Saint Abraham , dont nous ſom

mes tous les enfans. Car Dieu lui dit qu'en Gen.

fa ſemence , c'eſt- à -dire , dans ce Chris T 22:18;

quidevoit ſortir deſes reins , feroienc benites

toutes lesnationsde la terre . Par lui Dieu fic

Moïſe le grand Mediateur de la Loi ; puis

que cequi foucint la foi & le courage de ce

divin Heros, c'eſt qu'il eſtima l'oprobre de Heb. 111

CHRIS T être plusgrandes richeſſes que rous25. 26.

les treſors de l'Egypte. Par lui il fit les Pro .

pheres fes Diſciples & ſes ſucceſſeurs , puis

que c'étoit l'Eſprit de CHRIST qui les

éclairoit , qui les animoit , qui leur donnoic

leurs revelations & leurs lumieres. Car , dic 1 Pier.

Saint Pierre , ils recherchcientfoigneuſement 1:11 .

quand & en quel cems l’Eſprit prophetique

de Chri $ t qui écoic en cux , declaroit les

foufrances du Seigneur, & les gloires qui les

devoient ſuivre. Par lui Dieu fir les juſtes &

les fideles de la Loi ; carc'étoient autané d'en.

fans du Meſlie , qui ont été ſauvez par la foi

de CHRIST , comme nous le ſommes. Par

lui il fit les Apôtres au commencement de l'E

yangile. Car c'étoient les Ambaſſadeurs de

ce Roi degloire , & les douze Patriarches for

Tome V. risЕe
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tis de ce grand & celeſte Jacob , pour fonder

par toute la cerre les tribus de l'Iſraël de Dieu

Tous la Nouvelle Alliance. Par lui il a fait

depuis les Evangeliſtes , les Docteurs , les

Palteurs , les faines , les croyans , les gens

de bien fous le Nouveau Teſtament, comme

érant tous lafamille ſpirituelle de ſonfils , en

gendrez de ſon Eſprii, élevez dansſa maiſon,

nourris de ſon pain , inſtruits dans ſon école,

& unis à ſon ſacré corps. Et Dieu continue

ra toûjoursde même juſqu'à la fin à faire ainſi

tour dans ſon Eglife parſon Fils ; parce qu'il

n'amenera jamais rien à la gloire , qu'en le fai.

ſant paſſer auparavant par la communion du

Mediateur, & neconduira jamais perſonne au

but de la vocation celeſte que par ce chemin ou

cecanal , qui ſeul eſt capable d'y fairc arriver.

Dieu donc a fait toutes choſesparJ. C. dès

le commencement & dans la ſuite de tous les

tems; touteschoſes fansexception , facrifices

avant le Deluge, circonciſion du tems desPa

triarches, & des Peres ;ceremonies , purifica

tions, Sabars , victimes', tabernacle , temple ,

autels , Pontifes & Sacrificateurs fous la Loi :

baptême & penitence ſousJean Baptiſte; foi &

pleine revelation avec la vocation des Gencils

ſous l'Evangile : toutes ces choſes fans refer

ve , avec leurs particularitez & leurs circonſ

tances, avec leurs miracles & leurs caracteres

ont toutes été faites par J. C. par l'entremiſe

de J. C. , dans la vuë de J. C. par raport à

fon ceconomie & à ſes myfteres; & l'on peut

bien
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bien dire à l'égard de la grace , ce que St. Jean

dit à l'égard de la nature , que fans lui rien de

ce qui a été faic n'auroit été fait. Il faut même

ajouter que J. CHRIst entre en courescho

ſes', de touteſorte de manieres. Car il est entré

dans le ſalut des hommes par voye de redem

tion . Et c'eſt pourquoi il eſt apellé l'Agneau Apoc.

mis à mort dès le commencement du monde, 13 : 8.

pour montrer que dans tous les tems on n'a

jamais été ſauvé que par l'admirable facrifice

de la mort , dont la vercu infinie s'eſt étendue

juſqu'aux premiers enfans d'Adam , dans les

fiecles de devant : comme elle s'étendra juſ

qu'aux derniers dans les ſiecles d'après. Il

eft entré dans la conſervation du monde en

general par voye d'influence& d'efficace. Car

dit l'Apôtre aux Hebreux , il a coûjours ſou

tenu touces choſes par ſa Parole puiſſante. Il Heb. 8i 3 .

eſt entré dans la vie des Patriarches en par

ticulier, par voye de providence. Car c'é

toit lui qui les conduiſoit dans leurs courſes,

qui les accompagnoit dans leurs travaux , qui

les delivroit dans leurs perils. Ce fuc lui qui

s'aparut folennellement à Abraham dans ſon

Tabernacle , & qui lụcca d'une maniere fi

remarquable avec Jacob. Il eſt entré dans

les Propheces par voye d'inſpiration. Car

c'étoit lui quiles envoyoit & les raviſſoit par

fon Eſprit. Il eſt entré dans les Apôtres par

voye d'illumination & d'alliſtance extraordi.

naire. Car c'étoit lui qui les rempliſſoit de

leursadmirables connoiſſances, & qui leurdon.

Ee 2 noic
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noit la force furnaturelle deleurs miracles. Il

eſt entré & il entre tous les jours dans les fi

deles par voye de ſanctification ; car c'eſt lui

qui les regenere par la vertu de la grace. Il

eft entré dans tousles ſacremens, dans toutes

les ceremonies , dans tous les rites , ſoit du

Vieux , ou du Nouveau Teſtament par voye

de fin. Car ç'a toûjours été à lui que coutes les

inſtitutions divines , qui ont eu lieu dans l'E

gliſe de la Loi, ou de l'Evangile ont tenda ,

comme à leur but. Il eſt donc vrai que Dieu

a fait toutes choſes parJ.CHRIST , comme

parune cauſe univerſelle , qui a eu part à tou

tes ſes cuvres.

Vous ſavez que l'Ecriture nous repreſente

ordinairement J.CHRIST, ſous l'image du

ſoleil , c'eſt le Soleil de juſtice , l'Orient d'en .

haut , & la lumiere admirable qui illumine

tout homme venant au monde. Repreſentez

vous ce divin Jesusfous cette idée du ſoleil,

& vous reconoîtrez aiſément que Dieu fait

toutes choſes par lui dans ſon Egliſe. Carileft

certain que Dieu fait dans le monde genera.

lement tout par le ſoleil , qui eſt ſon agent uni

verſel & fous -ordonné dans la nature. Ce

grand aftre entre par tout. Ila part à toutes les

productions imaginables. S'ily a de la clar

cé dans le ciel , ſi de la lumiere dans les plane

tes , ſi dela chaleurdans le feu , ſi de la fecon

dité dans la terre , ſi des poiſſons dansla mer ,

fi du ſuc & dela vercu dans les plantes , ſi de l'o

deur&du parfum dansles fleurs, fi dela beau

té

.
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té dans les perles, & dans les pierres pretieu

ſes , ſi de la richeſſe dans l'or & l'argent &

dans les autres metaux , fi du ſentiment & du

mouvement dans les animaux , fi de la vie

dans les hommes , c'eſt du ſoleil que viennent

toutes ces choſes, & c'eſt à lui que coutes les

creatures doivent toutes leurs qualitez& leurs

avantages. Il en eſt de même de notre Sei

gneur & Sauveur J. CHRIST dans le mon

de ſpirituel ; car s'il y a quelque choſe de bon

& de louable dans les hommes, en quelque

maniere que ce puiſſe être , fi du ſavoir dans

les doctes, ſi de la prudence dans les ſages,

ſi de l’éloquence dans les Orateurs , ſi des co

noiſſances dansles Philoſophes, ſi de l'équi

té dans les Magiſtrats , fi de la magnanimité

dans les Princes , fi du ſuccés dans les per

ſonnes, ou publiques ou particulieres, touc

cela vient de J.CHRIST par quiDieu crée

& produit toutes ces vertus .

Mais ſur tout

cette verité paroît en matière de ſalut. Car

c'eſt par J. Christ que Dieu accomplit cou

res choſes en ceux qu'il y a apelle, comme

étant la cauſe&meritoire & efficiente & exem.

plaire de toutes les graces qu'ils reçoivent.

S'ils ont de la foi, c'elt lui qui les éclaire de

cerce lumiere celeſte; ſi de la charité , c'eſt lui

qui les embraſe de ce feu divin ; fi de la re .

pentance, c'eſt luiqui les touche de cette con .

trition ſalutaire ; ſi de la patience & de la for.

ce , c'eſt lui quiles armede cette vertu gene.

reuſe. Si nousentrons dans la carriere du fae

lut ,Еe 3
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0 .

lut , c'eſt lui qui nous attire par une grace

prevenante ; ſi nous y marchons, c'eſt lui qui

nous y porte par une grace operante ; ſi nous

y courons , c'eſt lui qui nous y anime & nous

excite par une grace ſubſequente ; ſi nous y

perſeverons & en atteignonsle but, c'eſt lui qui

nous y fait parvenir , par une grace conſom

mante& couronnante : ſi bien que par lui Dieu

crée en nous tout le bien qui s'y rencontre ,

Cor. 1 : nous l'ayant fait être fageſſe , juſtice, ſancti

fication & redemtion : ſageſſe pour nous inf

truire , juſtice pour nous racheter, fanctifica

tion pour nous regenerer , redemtionredemtion pour

nous delivrer à plein de cous nos ennemis &

de tous nosmaux , afin de nous mettrechacun

en nôtre tems en poſſeſſion
des biens éternels.

Tel étant ce grand & adorable Sauveur, pen.

fons bien, je vous prie , Mes Freres , de quel

cil nous le devons regarder, & combien nous

ſommes obligez à le reverer & à le ſervir.

Ab Chretiens, ce que Saint Paul vient de nous

enſeigner de lui , nous marque bien en toutes

manieres quels ſont nos devoirs envers la Ma.

jetté glorieuſe. Car s'il eſt nôcre Createur

dans le monde & dans l'Egliſe , s'il eſt l'au

teur , le principe & la caute de notre être , ne

devons-nous pas lui conſacrer cet être tout en.

tier que nous tenons de la puiſſance , & de la

bonié ? Nos corps , nosames , nôtre vie , nos

biens , nos maiſons, nôtre argent, tout ce que

nous avons , tout ce que nous ſommes, touces

les choſes qui font, ou la matiere de nos joyes,

au
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ou l'objet de nos eſperances & de nos defirs,

font l'ouvrage de lamain coutepuiſſante. Età

qui donc lesdevons-nousvouërqu'à lui ? Quel

emploi en devons -nous faire, finon de les ra

porter à fon ſervice , & de les conſacrer aux in

terecsde fa gloire ? Voilà voilà,ô hommes, où

vous devriez employer toute votre vie . Vous

êtes les creatures de J.C.tantdans la nature ,

que dans la grace : vous devriez donc vivre

comme les creatures dece grand Saureur. Vos

langues devroient s'employer incellamment à

benir fon ſaint nom , & à publier & les ver

tus & ſes louanges: vos entendemens à étu

dier ſes myſteres, & à fe remplir de la con

noillance deſes veritez ; vos memoires à s'im

primer ſes preceptes, & à faire defaintsma

gazins des leçons de fon Evangile; vos cæurs

à lui temoigner de l'amour , & à lui faire un

facrifice perpetuel de leurs partions. Vos ens

fans lui devroient être dediezdès la mammel

le , comme ils lui font offerts dès le berceau

dans le baptême ; & vous devriez debonne

beure les façonnerà ſon ſervice,comme ces jeu.

nes enfans qu'on mec Pages chez les Grands

pour leur faire prendre de bonne heure l'airdo

leur maiſon. Vas biens devroient étre aucane

d'offrandes prêtesen tout tems à lui être pre

ſencées avec joye , comme un ſincere temos ,

gnage
de vôtre fidelicé & dc vôire zèle. Vôn

tre vie toure entiere ne devroit être qu'une Li

turgie continuelle en ſon honneur. Et vous

n'avez goutte de fang dans vos veines quine

ducE
et
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dût être toute bouillante pour la gloire de ce

grand Dieu , qui vousa rachetez; de qui vous

tenez tout ce que vouspouvez avoir en la ter

re; de qui vous atcendez tout ce que vous

eſperez dans le ciel.

: Mais helas, que nous ſommes éloignez d'a

girde cette maniere, que nousrepondons mal

à de Gilegitimesdevoirs ! Diſons leschoſes fans

deguitement, Mes Freres , nous ne conſide

rons pointJ E S'U S -CHRIST, commenôtre

Createur, comme le principe de notre être &

de notre vie. Cen'eft pointluiquinousmcut,

ce n'eſt point lui qui nous anime. C'eſt le

monde ,c'eſt la chair qui nous remuent en tou

teschoſes. Car eſt-ce J.CHRIST, ô ambi,

tieux, qui vous met tant de vanicé dans la tête ,

& quivous inſpire l'envie de paroître, de vous

agrandir , de vous élever en la terre , au pre

judice de votre conſcience & de vôtre falut ?

Non , certes , c'eſt le monde , l'ennemi juré

de ) . CHRIST , ce mondevain & ſuperbe,

dont l'amitié eft inimitié contre Dieu . EM

çe J.CHRIST, ô gens ſenſuels & diffolus ,

qui vous plonge dans ladebauche, &qui vous

porte à vous enyvrer comme des pourceaux ,

& à vous deborder en lubricité , comme des

boucs & des chiens? Non encore , c'eſt la chair,

cette maudite & infame ſource de toutes les

impuretez criminelles . J. CHRIST bien loin

denous tenir lieu de Createur , & en cette

qualité d'être nôtre principe & nôtre fin , il

ne nous eſt rien le plus ſouvent, il n'entre

€

poinc
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point dans nos conteils , il ne preſide point

dans nos actions , nous ne Papellons point

dans nos affaires , nous ne fongeons point à

lui dans nos plaiſirs , ni dans nos deffeins ;

&quandnous ferionsnez dans la Chine , où

ce bienheureux Sauveur eſt inconnu , nous

n'aurions pas plusde negligence & d'indiffic

rence pour lui. Que dis-je , dindifference ?

c'eſt trop peu , il faut aller plus loin 8c parler

hardimentde mepris , de rebellion & d'outra

ge , puisque pluſieursau lieu de vivrecomme

descreatures de J. CHRIST, vivent au con

traire, comme des creaturesdeSatan : tant ils

ontd'attachemencauſervice , & d'ardeur pour

les loix decet ennemidetour bien ..

C'eſt là ce qui eft cauſe de notre miferable

état. C'eſt de là qu'eft venu ce triſte aban

donnement que J.CHRIST a faie denosmiſe

rables troupeaux.Nousl'avonsmeconnu pour

nôtre Createur , &nelavonspoint ſervicom

me nôtre maître. Auffi nenousreconnoît-il

plus pour ſes creatures, &nedaigne-t-il pas

nous proteger , comme ſes ſerviteurs. Nos

peres l'honoroient, & il les honoroitauſſi pan

des aſſiſtances:viſibles & éclatantesde ſagrace.

Nous mauvaisenfansdefi bons peres , nous

l'avonsoutragé,&il nousexpofeauſfiàun état

dont il vange &punit les outrages quiluiont

étéfairs. Et ce qu'ily adeplus deplorable, c'eſt

quenous ne proficons pointdesmaux quinous

arrivent'; on n'enconçoit point devrage ree

pencance , de vraiamendement; de vraichan

Ees ge
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gement de vie. On en repand bien de tems

en temsquelques larmes dansles temples , on

en pouſſe bien quelque ſoupir durant les pre

dications, on en temoigne bien quelques re

grets dans les entretiens: mais au ſortirde ces

temples , mais à la fin de ces predications

maisau bout decesentretiens,l'on n'en vit pas

mieux qu'à l'ordinaire , & l'on continuë coû .

jours ſon premiertrain , chacun dans fon dere

glement &dans ſon vice : Achaz eſt toujours

Achaz , c'eſt là ce qui nous doit faire aprehen

der nôtre derniere ruine. Il eſt remarqué de

J. CHRIST qu'il ne put faire demiracles en

Nazarech , à cauſe de l'incredulité de ceux du

païs. Il ne put faire de miracles; eſt -ce qu'il

manquoit de pouvoir ? eſt-ce qu'il étoit crop

foible , & quefaforce l'avoit quitté en ce lieu

là ? Non mes Freres, il étoit par tout le grand

Dieu toutpuiſſant, à qui rien n'étoic impolli

ble , celui par quiDieu avoit créé toutescho

ſes. Il ne put donc faire de prodiges , non fau

te de puiſſance en la perſonne , mais faute

de foi en ces gens de Nazarech , parmilef

quels il neſe trouvoit perſonne diſpoſé àen

profiter. Helas ! c'eſt ce qui fait craindre que

le Fils de Dieu ne faſſe point d'effort en nô

tre faveur pour notre delivrance. Il en ave

ritablement le pouvoir, puis qu'après avoir été

Createur , rien ne lui doit être d'une execu .

tion difficile. Mais le moyen qu'il engage ,

qu'ilintereſſe , qu'il deploye ſon admirable

puiſſance pour des incredules, pour desim

pe
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penitens , pour des pecheurs incorrigibles ,

qui ne s'amendent pour rien , & qui par la

dureté de leur caur ſans repentance , s'amal

ſent ire au jourde l'ire, & de la declaration du

juſte jugement de Dicu. Ah , Mes Freres ,

qui peut nous avoir enforcelcz pour nous de .

terminer ainſi à nôtre ruine ? Quelle étrange

ſtupidité ; quelle prodigieuſe fureurnous pof

ſede? Et quoi , fera-t-il dit que nous periſlions

faute de vouloir nous fauver? Ouï, Freres bien

aimez , il ne faudroit que vouloir bien forte

ment nous fauver, pourle pouvoir infaillible

ment aveccerșitude. Car quelque foibles que

nous ſoyons en nous-mêmes, celuique nous

ſervonsa touce la force neceſſaire pour nous

ſoutenir , pour nous proteger, pour donner

ordre à nôtre ſubſiſtance & à nôrre falut; lui

ſeul eſt plus fort que tous. Par lui ont été

créées toutes choſes , & cette conſideration

doit bannir toutes nosfrayeurs,ſinous voulons

prendre peine de le bien ſervir. Car s'il est

l'auteur & le maître de couc l'Univers , qu'eſt

ce qui pourra jamais nous nuire malgré lui ?

Il a faitlescieux , il peut donc aiſémentétein

dre , ou detourner les foudres qui en pour.

roient tomber ſur nos têtes. Il a fondé la ter

re ,
il peut donc facilement empêcher les

émotions qui s'y forment contre nôrre tran

quillité & nôtre repos.. Il a bári les enfers,

il peut donc renfermer les Demons qui en

ſortent pour nous venir infulrer . Ii a formé

les hommes , il peut donc diſpoſer de errs

el



444 La vraye antiquité.

eſprits, ployer leurs caurs, & changerleurs

inclinacions , pour nous rendre favorables les

plus animez & les plus contraires. Ainſi ni

dans le ciel , nidans la terre, ni dans lesenfers ,

ni dans les hommes , nidansles Demons, ni

dans les creatures ,il n'y aura rien qui nous

puiſſe nuire, fi ce ſe su s quien eſt le Crea

teur & le Roi nous eſt favorable ; & fi nôtre

repentance le mec dans nos interêcs , lui ſeul

nous ſuffit, & jamais l'impuiſſance de nous

fauver ne viendra de ſon côté. Quand tout

fecours generalement, quand toutapui vien

droit à nous manquer, ce grand Dieu ſoutient

les cieux ſans colonnes, & la terre ſans pilotis :

ce Dieu tout puiſſant qui porte l'Univers dans

le neant , ſauroit bien auſſi nous ſoutenir fans

aucun moyen humain & viſible. C'eſt ainſi

que la creation du monde qui eſt ſon ouvra

ge , nous doit faire prendreune entiere con

fiance en lui qui en eſt l'auteur , pourvu que

nous lui rendions religieuſement nos obeïſ

Pf.124: fances. Et c'eſt pourquoi auſſi nous diſons

tous les jours avec David , Nôtre aide ſoir au

nom de Dieu , qui a fait les cieux & la terre. •

Soyons doncles creatures de ce divin Crea

teur , vivonscommeſes creatures , comme ſes

hommes, comme les ſerviteurs, comme ſes

enfans. Er du reſte repoſonsnous ſur ſa pro

vidence , qui ſaura pourvoir à nôtre bien

dans quelque écat que nous puiſſions nous

rencontrer , & malgré toutes les impoſſibili

tez les plus aparentes. Il nous a tirez du neant,

il
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il faura donc bien nous retirer de nos miſeres

& de nos perils : il nous a donné la vie , il

ſaura donc bien nous la conlerver , autanc

qu'ille jugera à propos: il nous a formezd'un

ſouffle , il ne lui faut donc qu'un ſouffle de ſa

bouche , pour écarter tout ce qui nous peut

être facheux : il nous a mis au monde ,

ſaura donc bien nous y maintenir , tant &

de la maniere qu'il le trouvera neceſſaire , ou

convenable pour ſa gloire. Sur tout puiſque

par J. Christ ont été créées toutes chofes

dans la ſeconde creation , concevons une

pleinc aſſurance de notre ſalut , depuis que

nous ſommes veritablement entrez dans la

communion de la grace. Carquand il a com

mencé en nous l'ouvrage de notre vocation

ſalutaire , il le continuë, il l'augmente , ille

conſerve , il l'acheve malgré tous les efforts Rom . 1C

de l'Enfer & de la terre. Il ne laiſſe jamais 29.

ſon ouvrage imparfait , ſes dons & fa voca

cion ſont fans repentance . Le reſte nouspeut

être ravi : mais ce grand bien du ſalue ne ſe

ſauroitperdre ; parce qu'il eſt entre les mains

de J. CHRIST, qui en étant l'auteur & le

Createur, en a le ſoin à jamais. On peut nous

ôter nos richeſſes temporelles; mais non les

creſors de l'éternité : on peut nous depoſle

der de nos maiſons en la terre ; mais non

jamais de cette maiſon du Pere celeſte , où

Í. CHRisT eſt alé nous preparer place.

On peut nous bannirde notre païs; maisnon

jamais nous arracher de cette veritable patrie ,

qui
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qui nous attend dans le Paradis. On peut

couper la tête aux fideles ; mais on ne ſauroic

leur enlever leurs couronnes : & la pertemê

me de leur vie ne fait que hârer leur immor

talité bienheureuſe. Vivons donc& mourons

à nôtre JESUS,qui nous eſt gain à vivre &

à mourir : & puisque par lui nous avons été

créez en l'homme interieur, ayons foin d'entre

tenirreligieuſement ſon ouvrage, de l'orner, de

l'embellir, de le culciver, de le fournir de toute

forte de vertus, juſques àce que de la premiere

&de la ſeconde creation il le falle paſſer en cet

te troiſiéme, qui ſera la perfection& le couron

nement desdeux autres: en cet état incompara .

ble de la gloire, où il renouvellera en noustou

tes choſes, en nous creant faines comme il eſt

faint, parfaitscomme il eſt parfait, heureux &

glorieux, comme lui aux ſiecles des fiecles ,

dans coute la derniere plenitude du bien& de

la felicité éternelle. Dieu nousen faſſe la gra

ce ; & à luiPere, Fils , & Saint Eſprit , Toie

honneur & gloire aux ſiecles des fiecles.

AMEN.
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